
La Rentrée 
du Parlement 
tlcniit? jçe à M. P. De se ban cl 
à la C b a w b i e et au Sénat 
La reprtae ues travaux parlementant* 

l'est effectuée hier a la Chambre, ou M. 
Raoul PfcKBT a prononcé reloue runèbre 
de M. Paul Deschanel. 

La Président du Conseil s'est associé à 
T^muKkmm» rendu a la mémoire de l'ancien 
Présidant de la République, et la séance a 
été lavée en signe de deuil. 

Au Sénat, ta chance de rentrée a été con
sacrée tout entière * la mémoire de M. 
Paul DaschnnsL 

IL Léon BOURGEOIS a prononcé un long 
discours, on il a retracé la carrière de I an
cien Président Oe la République et 1 impor
tance de son rôle pofcttqoe et parlemen
taire, 

M. MAUNOURY associa te (•ouverne-
ment aux paroles prononcées par le Pré
sident du sénat. 

La séance (ut ensuite levée en signe de 
deuil 

Les Interpellations 
à la Chambre 

La Ouest icn des Pétroles 
A la reprw* de la sè/ince de la Chambre, 

T Assemblée décida la discussion immédiate 
des quatorze interpella liens déposées sur 
la bureau de la Chambre. 

M LACOTTE aborda la question de s pé
troles Il relraça les phases de la lutte 
ouverte entre les compagnies murlaise» et 
américaines, pour l'accaparement du pé
trole mondial et reprocha à M. Baithou de 
•'être fait, en l'occurrence, le serviteur de 
la politique anglaise. 

La Polit ique Extérieure 
. M André TARDIEU a prononcé un long 
réquisitoire contre la politique des gouver
nement* Driand et Poincaré. 

« Les avantages que la France pouvait 
retirer du Traité de Versailles ont été en 
diminuant après chacune des négociations 
qui ont eu lieu entre les Allies et a Gènes, 
nous avons accepté de nous asseoir à la 
même table que les représentants de* So
viets ». Tels sont les principaux griefs que 
formule le député de Seine-et-Oise. 

Le député de Seine-et-Ofc«e s'attacha en 
Outre à démontrer l'importance du traité de 
Rapallo, qui rend vaine toute clause de dé
sarmement puisqu'il assure a l'Allemagne 
l'aide économique de la Russie. 

\A suite des débats a été renvoyéo a 
n'-i^vrd'hui. 

I V c nouvelle interpellation 
Marcel Sembat, député socialiste de la 

Saine, a déposé une demande d'interpella
tion sur les résultats de la conférence 
de Gènes et sur la politique extérieure 
de la France. 

Vn projet de loi contre 
l'impôt sur l es sa la ires 

Paris. O mai. — Aujourd'hui a été 'te-

Bosé sur le bureau de la Chambre, par 
I. Crespel. une proposition de loi tendant 

à le supression de tout impôt ou taxe sur 
les lndeiim"-s, traitements et salaires tant 
an te qui concerne l'impôt cédulaire que 
l'Impôt général complémentaire. 

X J O O - » 

Les Syndicats Professionnels 

et la loi £ur les loyers 
Paris, Zi mai. — La commission supé

rieure des loyers vient de décider que les 
Syndicats pruiessionnela et tes Unions des 
Syndicats avaient droit t la prorogation pro-
îessionfieile de cinq années pour les locaux 
loués par eux et destinés à la réunioo de 
leurs membres. 

Il s'agissait des secrétaires de syndicats 
des métallurgistes, du bâtiment, des chape-
tiers, et des cheminots, qui avaient loué des 
kicau.x pour servir de sièges il ces divers 
syndicats dont les membres s'y réunissaient 
pour discuter leurs intérêts professionnels 
et y entretenaient les services nécessaires & 
«et effet 

L'arrêt de la commission supérieure qui 
statue sur la question fait, en somme, appli
cation de la dernière loi sur les loyers. 

Les syndicats professionnels ainsi que les 
Unions de Syndicats ont pour but l'étude 
al la défense des intérêts économiques, in
dustriels ou commerciaux de leurs membres 
et, par îa ils ont le caractère professionnel. 

Le bénéfice des dispositions des lois du U 
mars iyi8 et du 31 mars 1922. s'étend ainsi 
aux personnes morales et aux associations 
de personnes, comme aux personnes phy
siques ; il faut et il suffit, que l'usage des 
locaux soit professionnel. 
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Conflit municipal à Toulouse 
Toulouse, 23 mai. — On rapporte que les 

conseillers municipaux radicaux de Tou
louse, au nombre de 22, auraient informé le 
maire, M. Paul Fauga, qu'ils donneraient 
leur démission collective si le clergé assis
tait dimanche à l'inauguration d'une statue 
de Jeanne-d'Arc, à côté de la municipalité. 

Deux ' Bai' d'il' boulonna» 
ont ezpié leurs crimes 

Lœuillelte et Cadet ont été 
guillotiné» hier m Pari» 

Paris, "23 mai. — Ce malin au laver du 
jour, deux u^aseiiis ont raiye leur datte a 
lu société. II s'agissait de deux anciens 
•. set' d'Af » : Emile Lieilletts et l-oui* Ca
det, condamnés a mort le 25 f. vrier deraisr 
par la cour d'assises de la Seine, tandis que 
leur complice, un débutant le jeun» Jacques 
Palbras, iétait condamné feulement a deux 
ans de prison avec surate. 

Leurs c r i m e s 
lin plus de quatre cambriolages, dans 

l'un dasquelsus avaient été aidés par Pal-
bras. Lceilletle et Cadet avaieut a répondre 
de deux aewassmats. S a juillet 11*21, a Boa 
logne~sur-Mer. le cadavre d'une débitante, 
Mme Deschever, était trouvé dans sa cui
sine, étendu sur le dos. la tôle enserrée par 
un gilet de flanelle tordu en corde et appli 
que sur la bouche et le nez, la langae cou
pée, les bras et les jambes ligolés. lie» 
assassins, comme ils l'ont avoue, avaientii 
entraîné la sexagénaire dans son arriere-
cuifuie, sous prétexte de lui demander de 
l'eau pour se laver les mains. Cadet l'avait 
aussitôt saisie à la tête et renversée. Puis, 
aidé de Lœmiteltt, il l'avait bâillonnée. Ils 
avaient pris dans les tiroirs 400 francs' en
viron. D'après leurs dires, ils n'avaient pas 
eu l'intention de tuer, mais l'asphyxie avait 
fart son œuvre. 

Six jours plu» ^ d , à Ivry, ils péné
traient chez Mme Bertrand, Agée de 83 ans, 
habitant rue Molière. Se jetant sur elle, il? 
la ligotèrent « à la crapaudine " — et cette» 
particularité facilita beaucoup les recher
ches de la justice. Mme Bertrand, elle aussi 
mourut étouffée. On trouva en la posses
sion de Lœillette et de Cadet pinceurs obli-
gatoiis ayant appartenu à leur victime. 

Au cours des débats, ils avaient fait des 
aveux complets, mais avec un cynisme qui 
leur valut l.i juste sévérité du jury. 

L'expiation 
Paris, 23 mai. — A 3 heures SO du matin, 

len bois de justice étaient dressés a l'em
placement habituel, boulevard Arago. A 
l'annonce du rejet de son jwurvoi, Lœil
lette ne manifesta aucune émotion. 

Le condamné refusa une cigarette et le 
verre de rhum qu'on lui présentait 11 ne 
voulut pas non plus enlendre la messe. 

Le» autorités se présentèrent ensuite * la 
cellule de Cadet qui, lui. entendit l'office, 
célébré par le pasteur protestant Beuzac. 

A l'allocution ordinaire du «ibstitut qui 
le réveilla. Cadet répondit : 

— • Quand on a eu le courage de donner 
la mort, on a celui de la supporter ». 

il n'accepta, lui non plus, ni la cigarette 
ni le verre de rhum qu'on lui offrait. 

A * heures 20, la voiture cellulaire pa
raissait face à l'échafaud. 

Ixeiliette en descendait le premier et se 
diriger.it ver» la guillotine. 5a tête tombait 
à 4 heures 27 

A * heures 28. c'était le tour de Cadet, et 
justice était faile. 

Les deux condamnés sont morfe coura
geusement. 

Les corps ont été dirigés sur le cimetière 
d'Ivry. Ils ont été réclamés par la Faculté 
de médecine. 

» _ • • • — * 

LE DRAME QUOTIDIEN 
Paris, 21 mai. — Aujourd'hui, A 15 heures 

la comptable Louise Kaeden. 27 ans, demeu
rant rue de l'Echiquier, a tiré un coup de 
revolver sur un fabricant de Cannes, M. 
Stanislas Bornstein, 2S ans, établi rue St-
Denis et s'est ensuite tiré un coup de revol
ver a la tê!<?. 

Les deux blessée ont été transportés à 
i'1-lolel Dieu, dans un état grave. 

Le commissaire du quartier Bonne-Nou
velle procède A l'enquête. 

» — • » « • 

Deux Drames conjugaux 
UN PERE DE FAMILLE A EGORGE 

SA FEMME ET TENTE DE SE SUICIDER 

Avignon. 23 mai .— M. Guillaume Teuti, 
âge de iiO ans, cordonnier, père de six 
enfants, a tranché la gorpa n sa femme 
avec un rasoir et a ensuite tenté de se faire 
justice. 

UN PROFESSEUR DE MEDECINE 
A ETE TUE PAR SA FEMME 

Anoenis, 23 mai. — Un drame conjugal 
vient de se produire à Oudon, près d'Ance-
nis. Un professeur de l'école de médecine 
de Nantes, le docteur Louis Fortuneau, a 
été tué hier, vers 14 heures, d'un coup de 
revolver par sa femme, avec laquelle il 
était en instance de divorce. 

Le docteur Louis Fortuneau, qui était 
acé de 45 ans. et père de deux enfants, vi
vait en faux ménage. Ayant entendu un 
coup de «Minette, il alla ouvrir la porte et 
se trouva en présence de sa femme, accom
pagnée de son petit garçon, âgé de 11 ans 

Mme Fortuneau, armée d'un revolver, 
tira à bout portant sur son mari qui, atteint 
dans la région du coeur, s'effondra. La mort 
fut presque ioslanlunée. 

La meurtrière a été arrêtée. 

DM cadiires autour 
de H le de l'éptiiâite 
On retrouve m large «I Oueemm 

de* naufragée de M P£gypt" 
Brest, 23 niai. — Les canonnières en

voyées de Brest sur les lieux du uuutiaye 
de T a ligypt » n ont trouvé que deux canots 
de sauvetage vides. Par contre, une -cha
loupe & ramené A Uouarneues quatre cada
vres, celui d'un officier télégraphiste, d un 
passager anglais et de deux matelots hin-
drus ooo identifiée 

La bruina continue a être si forte a 
Oueeaaal que les habitent* vivent depuis 
trois jours dans une obscurité complète. 
La brume recouvre toute 111e de «09 voile 
opaque, et tes phare» aa cessent de fatra 
retentir leurs ltifftfbres sirènes, dominées 
par le beuglement encore plus puissant 
du grand phare de Croach. Ouessant eét 
véritablement en ce moment 1 lie de l'épou
vante, t fos postes de T.S.F. «ont rmreelés 
par tes demandes réitérées des bateaux, 
anxieux de leur route, et demandant leur 
position. 

Huit cent mille livres d'or 
au tond de la mer 

Londres, 23 mal. — On confirme que le 
paquebot « Bgypt » avait à bord 800.000 
livres d'or et environ 200.000 livres d'ar
gent à destination de l'Inde. Les assu
reurs du Lloyd qui devront supporter cette 
perte enverront des experts sur les lieux 
du naufrage pour déterminer, s'il est pos
sible, d'essayer de sauver une partie au 
moins de la cargaison. 

Un instituteur indélicat 
Dans le courant de janvier dernier. M. 

Parenty, directeur de l'école de ,1a rue o> 
Condé, a Calais, fut assez étonné de ne pas 
recevoir les mandats de paiement établis à 
son nom et au nom de ses adjoints. Une 
réclamation ayant été présentée, des recher
ches furent faites a la Poste et à la. Préfec
ture. Puis, comme l'enquête ne donnait au
cun résultat et qu'il semblait hors de doute 
que les mandats avaient été égarés, l'au
torité préfectorale fit établir des duplicata. 

Ces nouveaux mandats furent présentés 
au bureau du percepteur qui en vérifiant 
sa comptabilité constata que les mandats 
originaux avaient été payés. C'est alors 
qu'une plainte fut déposée à la police locale. 

Ce fui la police mobile de Lille qui ouvrit 
l'enquête, Bientôt deux inspecteurs arrê
taient un instituteur adjoint à l'écolo de la 
rue de Condé, le nommé Jules L..., âgé de 
39 ans, qui fut conduit à Boulogne. Lundi 
matin on apprenait que l'autorité académi
que avait suspendu de ces fonctions l'indé
licat fonctionnaire. 

D'aprèe l'enquête, c'est Jules L..., qui au
rait détourné les mandats et les aurait faus
sement signés du nom de 6on directeur et 
de ses collègues pour en obtenir le paie
ment Malçré la gravité de l'inculpation qui 
pèse sur lui, le parquet de Boulogne a fait 
remettre l'instituteur en liberté provisoire. 

On croit qu'une solution rapide sera don
née à cette affaire en raison de l'attitude 
de l'inculpé, qui aurait passé des aveux. 

» - o o e » < 

ïïn avion postal en panne 
a atterri à Maubeu^e 

Un avion faisant le service postal entre 
Paris et Bruxelles a dû atterrir hier -.-art 
3 heures de l'après-midi, sur le champ 
d'aviation du Pont-Allant, & Manbeuge, 
par suite d'une panne. Cet avion était pi
loté par l'aviateur Portai et avait à bord 
M. Hégener, Journaliste, venant d'Amstrr-
dam. 

L'appareil a pu reprendre son vol vers 
Paris, aujourd'hui,vers 2 heures de l'après-
midi, une fols les réparations terminées. 

-»—ooo-«-
Les Parlementaires belges 

n'iront pas à Vienne 
Mardi a eu lieu, & Bruxelles, une réu

nion des députés et sénateurs A l'effet de 
savoir si une délégation serait envoyée à 
l'assemblée plénière de la conférence inter-
parlementaire de la paix et de l'arbitrage 
qui doit 6e réunir prochainement à Vienne. 

Par 19 voix contre 12, les parlementai
res bel les décidèrent de s'abstenir parce Tue 
les Allemands n'ont pas fait de déclara
tions assez nettes sur les responsabilités 
de la guerre. 
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PARIS-BRUXELLES 
Aujourd'hui, à minuit, de Pavillons-sous-

Bois, partira la course Paris-Bruxelles, 
comportant 410 kilomètres, sur lesquels 
cent et quelques concurrents vont batail
ler avec ardeur. 

> 0 0 ( X -

En route pour le Tour 
du Monde en avion 

Londres, 23 mai. — Demain, Empire 
Day, est le jour fixé pour le départ du 
tnajor Blake, du capitaine Mac Millau >-t 
du lieutenant-colonel Broome, pour ' l eur 
voyage autour du monde en avion. 

Les grandes grèves 
dans le Nord 

Des arrestation* de militants extré
mistes ont suivi hier une manites-
tat'on de grévistes tourquennois 
Hier mutin, % la Maison du Peuple de 

Tourcoing, lea grévistes teinturiers et ma
nœuvres, au nombre de 1.500. s'étaient réu
nis». Des grévistes signalèrent que durant 
la nuit avaient été apposées dans la ville' 
des affiches émanant de la Bourse du Tra
vail césétiste qui commentait la situation. 
L'assistance dérida sor-Ie-chemp de mani
fester ep ville el le départ fut donné par les 
grévistes, eux-mêmes. 

Sueoassivemant, rue de Uand, chez Van-
demarlière et place des Halles, chez Des-
meltre, tes grévistes obligèrent les débi
tants é. enlever les affiches signalée?. Puis, 
la manifestation se rendit rue de Guisncs. 
à la Bourse du Travail c^gétiste. Tandis 
que quelques manifestants arrachaient l'af
fiche placardée A la porte de la Bourse du 
Travail, une écnadffourée «e produisait. 
Des coups furent échangés. Quelques vitres 
volèrent en éclat dans la bagarre, puis la 
manifestation continua sa route. 

Quand les forces de police, appelées par 
téléphone arrivèrent ,1e calme était rétabli, 
grâce aux efforts des militants. 

A 11 heures, le calme le plus complet ré
gnait. 

A 11 heures 30, des arrestations furent 
opérées. Sur la route de leurs demeures 
respectives, Laurirtan, Depoorter, Knoc-
kaert et Serroen étaient arrêtés. Après ex
plications, basées sur !e* résultats d une en
quête, rapidement menée, Depoorter, secré
taire du syndicat textile unitaire et Knoc-
kaert Jean-Baptiste, militant du môme syn
dicat étaient maintenus, tandis que Lauri-
dan Henri, secrétaire de l'U. D. unitaire et 
Serroen, membre de la commission du syn
dicat unitaire textile se voyaient mis en 
liberté provisoire. L'enquête continue. 

Nous apprenons tardivement dans la soi
rée que les deux militants conservés A la 
disposition de la justice auraient été égale
ment remis en liberté. 

Chez les Métallurgistes 

de la Région Valenciennoise 
L e m o u v e m e n t c o n t i n u e 

à p r e n d r e d e l ' e x t e n s i o n 

Au cours de la journée de mardi, le mou
vement de grève des ouvriers métallurgistes 
commencé "à Blanc-Misseron, frontière bel
ge, a encore pris de l'extension dans la 
région de Valenciennes. Il n'y eut aucune 
reprise mardi dans les établissement de 
Blanc-Misseron. Les grévistes tinrent une 
réunion à la Maison du Peuple de Quié-
vrain et la grève fut acclamée. 

A SAINT-AMAND 
Comme il était à prévoir de nombreux mé

tallurgistes occupés dans les dix établisse
ments de Saint-Amand, se sont, mardi ma
tin, mis en grève. Le chômage n'est encore 
que partiel ; un millier d'ouvriers chôment. 

A ANZIN 

Le mouvement est actuellement déclanché 
dans la ville noire. Mardi matin, les 350 
ouvriers occupés aux établissements Taza 
eut quitté le travail. 

Aux établissements Turbot, certains ou -
vriers ont également Cessé le travail. 

Aux usines' Paris-France, une entrevue 
n'aurait donné aucun résultat. 

A BEUVRAGES 
A trois heures, au salon de la Place, eut 

lieu une réunion des grévistes. Plusieurs 
délégués ouvriers protestèrent contre l'in
transigeance des patrons, qui maintiennent, 
malgré la hausse continuelle des vivres 
leur décision de faire baisser les salaires. 

La grève se poursuivra jusqu'à complète 
satisfaction. 

A MABLY 
Au Maroc et aux Wagcns-Lils une cer

taine effervescence règne. Dans ces établis
sements on s'attend également à la grève. 

ROUBAIX 
B E D A C n o » 1 39, r œ Pauvrée. TaL 9.5t 
DEPOT CENTRAL : 13. rue du Bâtais 

HBTOUll DES COUPS DU 28 SOLDATS 
Hier sont arrives en gare de Roubaix, vingt-

huit corps de soldats morts pour la Pairie. 
La te' onnaissance des corps a étâ faite par 

M. Tebrin Henri, adjoint au Maire, représen
tant l'administration municipHle, accompagné 
da M. Kichard. commissaire de police du 1er 
srrond issemeot. 

Les corps oui été transparus ensuite su 
dépositaire de la rue Isabeau de KoiiBsix p u 
les soins de la Compagnie des Sapeurs-Pona-
piers de Koubaix. 

Voici la liste des corps arrivas : 
Andursnd. née uuponebet Marguerite, civile; 

Bacbelst Maurice, soldat <3e H. 1. ; Lailard Ar
thur J.-B.. soldat t6e H. I. ; Ueuremjeux llenri-
Jceepii. 8e R. I. : Bouclier Pierre, os'dat U*>e 
B. Art. : Bouduin Georges-Henri, caporal itWe 
B. I. - Bouville Georges-Achille, sergent 175e 
H. I. • Buyens Théodore, -soldat 151e R- I. ; 
Chatelet DésiréJesn. soldat 385e R. I. : cornHIe 
Oscar-Artfiur. sergent 1er zouaves ; Cussesu 

,Pierre-Joseob. soldat *?e R. Art. • Danowa 
Ileari-Frederic, soldat 2"5e R. I. ; uebarge Ju
les, soldat 10e Génie : Decollewaert Erouard, 
soldat 'Je R. Cuir. ; Degand Mbert. sergent t&Ss 
R. I. : Delaplace Gustave-Victor, soldat 163e R. 
I : Delattre Toussaint, soldat S51e R. I. ; :*!-
bergue Paul, adjudant 56e B. C P. ; Deletmrre 
Edmond, soldat Wta R. I. : • Delescfuse Louis-
Uestave. soldai 46e R. I. ; Deleu François, vn-
dai 15e R. Art. • Delourme René, soldat 3fi5e 
R. I. ; Descarnps Femand-Arthur, soldat Wie 
R. I. : Descheemacker Victor, soldat 351e R I.; 
Dbaenens Arthur-eJan. caporal 100e R. I. ; 1>0-
din Fernand. sous-Heuéenant., 6te R. I. ; IHi-
Jardin Artolphe-Edouard. soldat 151e R. I. ; 
Grtaux Henri Achille, servent 365e R. I. ; Vers-
traete Gustave-Emile, soldat 1er R. Art. 

Un nouveau oonvol de victimes de la guerre 
étant arrivé, les funérailles solennelles en com
mun seront célébrées vendredi 2G, à 2 h.' 30. 

UH8 ménagère de Lys-lez-Lannoy 
a été brûlée vive 

Mme- Delersnyder-UodeUe demeurant & 
Lys-ies-Lannoy, était occupée A allumer son 
poêle mardi matin, vers b heures ; comme 
elle était un peu en retard pour le déjeu
ner, elle voulut activer la prise du foyer 
eu imbibant soa bois d'un peu d essence. A 
peine avuit-elle versé ce liquide, que le feu 
par un retour de flamme se communiqua a 
ses vêtements et elle fut en peu de temps 
la proie des flammes. Aux cris poussés par 
la malheureuse, son mari qui était encore 
couche, se porta précipitamment A son se
cours et put, non sans peine, avec l'aide de 
quelques voisins éteindre cette torche vi
vante. Kile porte sur tout le corps des brû
lures au 1er et 2me degré. 

Le docteur W'kit appelé d'urgence, lui 
donna les premiers soins et vu son état or
donna son transfert immédiat à 1 hôpital de 
la Fraternité à Roubaix. Mme Delesnyder 
est mère de trois enfante. 

LE COQ DE SAINT-MARTIN 
Hier matin, vers 10 heures 30, de nom

breux curieux stationnaient Grand'Place, 
les yeux fixés sur le clocher en construc
tion de l'église Satnt-Martin. La charpente 
qui doit supporter la couverture en ar
doises est en voie d'achèvement Le mo
ment, était venu de hisser au sommet i»e 
l'édifice le grand coq doré qui le surmon
tait depuis près d'un siècle et qu'il avait 
fallu descendre pour procéder à la réfec
tion du clocher. 

Un conducteur des travaux s'est chargé 
de ce soin, qui, dans la construction des 
bâtiments de ce genre, constitue une sort» 
de solennité traditionnelle. 

ENFANT MORDU PAR UN CHIEN 
Le petit Alphonse Brydenbach, âgé de 

10 ans, demeurant chez ses parente, 43, 
rue Meyerbeer, passant rue d'Iéna, avant-
hier soir, vers 8 heures, a été mordu à la 
jambe gauche par un chien appartenant 
à M. Edouard Duquesne, charretier, de
meurant rue d'Iéna, 4. Ce dernier s été 
invité à faire visiter son chien par on 
véf.éninaire. 

ALIENE 
Hier matin, vers 2 heures, lé garde cham

pêtre Florin, de Wattrelos, a amené an 
poste de police du 5e arrondissement, M. 
Auguste Leclercq, 38 ans, cabaretier, bou
levard Gambetta, 258, lequel venait d'être 
frappé d'aliénation mentale. 

M. Bucbart. commissaire, a ordonne aus
sitôt le transfert du malade A l'hôpital de 
la Fraternité. 
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oaux, R. DebMdrer. M. Pollet A Eliciste E, 
Baudutn, L. Lannoo. B. Lteclercq A. Bouche, 
A. Oiosne. CL Dilties. J. DelmoUe M.-L Trlnel'e, 
M. Duhamel, M. Goetbals, M. Lorivièr« M. R> 
gler. Fi Vnnhousse. S. ISatteour M Dumortter,. 
S. Geldof. MM. Debltre. M. \erhelst t) Cocq, 
n. Denditvel. 1. Despiechin. M .P.-llet'd ixns 
J. Danquoins, J. LeccmVe, M.-L. '•'. fV. t \l IL 
Desmaretz, Mlle L. Caillez. 

Examen préparatoire. — Mlles M. Nvs 11 Vas" 
Cenneoroucke. E. Devcidre. E. I>',qi"iesnnv H, 
Roen, J. Basse, D .Moniez. A L) :U.is E js«.v-
mour, M. Steux. A. Lepoulre. M.-Tii. Ihponrlèr* 
O. Zgkt. S. Rolland. J. Delcroix, I. ItsiRn .« 
Ducruene, R. Duboerts, A. Molle. \l i i 
S. Menet. J. Von Cuftmeibfcko. J. PI -•• ! M |.' 
Lecry, S. Delpluque, A. Bourdon .v '. ind.-ar 
beckê, Y. Manche, M. Ouïe et M. Win!., n. 

Examen de daclylogrii.hie. — Degré i: '.q a 
(400 motel. — Mlleii Fl Giron. J. Ca«<xlua, U 
Cordier. 

Degré préparatoire 1200 mot*) — Mite? S. iou-
sart, L. Lorez. S. Ferez, S. WyngaerL 

Examen de sténo-dactylogr:-. - h e. — MU» \n-
gèle Rousstile. 

CA CIRCULATION SUK ROI LS 
AU P\UC DARUIM X 

Le maire vient de prendre 1 arrêté dont 
nous reproduisons ci-dêssous les conclusions 

Les pistes cyclables de droite t de gauche 
de l'avenue le Nôtre sont réservées exclusi
vement aux cyclistes qui devront toujours 
prendre la piste de droite dans la direction 
vers laquelle ils se dirigent 

La piste cavalière établie au centre de i'a-
venue Le Nôtre est réservée exclusivement 
aux cavaliers. 

A titre exceptionnel, l'accès sur les pis
tes cyclables est accordé aux véhicules BUS-
pendus qui ont pour objet la desserte des 
propriétés riveraines de 1 avenue précilée. 

CUISINE AU GAZ 
Pendant les grandes chaleurs l'usage de la 

cuisine au gaz s'impose. LA SOCIETE ROLBA1. 
SIENNE D ECLAlRAGa! 58, rua de Tourcoing, a 
Roubaix. met & la disposition de ses abonnés, 
des réchauds avec rôtssoire 4 quatre robinets et 
ce. aux taux de location suivants : 

Réchauds remis à neuf : 0 Ir. 30 par moi*. 
Réchauds complètement neufs : 0 Ir. 75 par 

mois. 
Voir au magasin d'appareils : 38, Grande-Rue, 

Grand assortiment de réchauds a gaz. de tous 
systèmes et pour tous usages. 

La Grande Brasserie 
à Roubaix-7 ourcoing 

Nous apprenons que la Grande Brasse
rie de Lille, qui est la plus puissante Coo-
C t i v e A l'heure actuelle de la région du 

1, car elle groupe, non seulement des 
milliers d'adhérents, mais encore 16 bras
seurs qui ont compris l'Intérêt de fusion
ner en une centrale, organise un service 
de livraisons régulier A Routoaix-Tour-
coing. 

Voici quels sont les Jours de livraisons : 
Roubaix, lundi et jeudi, Wasquahal-Croix 

lundi; Lys et Lannoy, jeudi; Tourcoing et 
Mouveaux, mercredi e t bamedd-

La. Grande Brasserie non seulement vend 
des bières en fûts avec ristournes, mais 
encore le « Bock Excelsior » et eUe le livre 
gratuitement A domicile par 12 litres (avec 
ristournes). 

Pour être coopératehr, il suffit de ver
ser un simple droit d'entrée de 0,50 cen
times. Ecrire 112, boulevard Montebello, 
Lille. Téléphone 1672, 1700, 3348, Inter 83. 
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NOS STENOGRAPHES 
LAUREATES DO CONCOURS 

L'Association Sténographlque Unitaire de Pa
ris nous Informe que les candidates dont les 
noms suivent, ont passé avec succès les exa
mens de sténo-dactylographie du 9 avril dermtr. 

Examen Commercial Supérieur (120 mots A la 
minute). — Mlle M.T. Ameloot. S. Lorthiotr, J. 
TKint. M. Lartvfère, G. Dejaegbère. M.-L, Souf-
fleL 

Examen Commercial '100 mots a la minute). — 
Mlles G. Delersoyder, G. Henry, L. Lecote, M. H. 
Maoaigne ; Mlles J. Pyck, a . Desfrennes. 

Examen pratique élémentaire (75 mots è la mi
nute). — Mlles M. Dubus. Cl. Fouton. F. Lecomte 
L. Lartvlére S. Vandenbulke R. Deffrennea S. 
Leroux. G. Dathls, A Van Welden. D. Hayaert 
A. Detsalle, M. Leveugle. M. Devos, R. Pneu] 
A. Cresson, H. Desreumaux, Louise Goube, M. 
Lelotig, F. Dumort. A. Baudart. G. Deltour. 

Examen théorique. — Mlles M. Bonté, B .Six 
Y. Mercier, E. Verrceeren, R. lltnnebel, A. Mart-
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COLllS D'INFIRMIERES 
Nous rappelons que le cours de soins aut 

malades pour les personnes suivant les court 
d'infirmières aura lieu mercredi 23 courant • 
7 h. 30 très précises au Foyer des Amicales lai' 
ques, 42, rue d'Alsace. 

Les membres de l'Union des Femmes ai 
France sont priés d'y assister. 

CERTIFICATS DE VIE 
Les retraités de la Caisse Nationale de il 

vieillesse, les pensionnés pour accidents dl 
travail sont invitég à se présenter a la mairie 
rue Neuve, Bureau du Secrétariat, le mercredi 
£4 courant munis de leurs titures pour Cota' 
bassement de leur certificat de vie. 

La* intéressés qui ne se présenteraient pas < 
la date Indiquée ci-dessus ne seront pnyés qui 
vers le 20 juin. 

COMBATTANTS D'ORIENT 
La Commission informe ses mambre« 

organise, pour jeudi matin. 85 mai u lu a., 
chez M. Parsis, 12, place de U uni* i Hou' 
balx, une grande réunion générale. En .t.", 
elle invite tous les combattants d Orient al 
Roubaix et des commune» aovirvmnanles, ;. : 
assister. 

Ordre du Jour très impoitant : Paiement d«4 
cotisations. Le port de 1 insigne est de ricrueun 
Le secrétaire se mettra à la dlsposit-on des noi* 
veaux sociétaires — La Commis?'.... 

M I M I DE l'AIX 
Est nommé Juge de pafat. à Houtnlx. eai lot 

•Nord, M. Bruneau, juce d- paix a llojdait 
(P.-de-C). 

ORPHEON DES ANQENS CO.MIIV'l'l VMS 
Demain Jeudi, à 11 h. du matin, répé^i.>n det 

chœurs qui seront chantés aux fêtes d'Haubour 
dm, et lecture d'une lettre du Comité des Felal 
d'Os tende. 

i N'oubliez pas 
aujourd'hui votre 

rLfRT 
Il TOUS a t t e n d 

dans le métro , dans une gare , 

cher votre libraire ou a i l l eurs . . . 

Ne le laissez pas enlever l 
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SANG fl\ AUDIT 
par ELY MONTCLERC 

-<b-

PREMIERE PART ' 

— Il fallut t entrer, ttichard, CMtlcMMsr 
h)>ileineiit les jrt. fc l'oncle Ile t tout 
eilt été oublie et . i mère r.ujourd'hui ne 
aérait pas... où alla e s t 

l.a douleur n sourù ;ent "liné son corps... 
F.lle, si gaie, ne sait même , us sourire... 
Moric-Thérèbe et m u n faisons que pleu
rer. Qu»iit A ton pire, toujours s jr.ilre, tou
jours triste. 

— J'avais peur de lui, de sa sévérité et 
}e n'osais pas. Cn ^t'n ,->ppcrtè sc-i paroles, 
•on indignation... 

— n os-lu donc à croire qu'un père de
meure implacable '/ Mais il t'aurait ouvert 
les deui bras en sanglotait I 

Enfin, te voilà, tu reviens... que Dieu fasse 
maintenant un miracle, et de nouveau nous 
serons heureux. 

fia atteignaient le boulevard Haussmann. 
Tandis que le jeune homme payait le co

gner, Denise, légère, s'élança dans l'esca-

On devait la guetter ('.ans l'antichambre, 

Cir la porte de l'appartement s'ouvrit aus-
lot qu'elle atteignit le palier, suivie de prés 

bar son cousin. 
Celait Joseph, le cocher, an ancien servi

teur de la famille Monestrange qui avait 
Richard enfant 

Sans mot dire, mais avec un sourire ému, 
il b'eilu'.a pour laisser passer ses jeunes 
maîtres qui se dirigèrent rapidement vers 
la chambre de la malade. 

— Attends 1 souffla Denise, attends près 
de la porte iiue je vais laisser entrebâillée. 
Tu entreras d'ici une minute. 

Dénouant sa dentelle, jetant son manteau, 
elle accrocha le tout à une patère, puis, 
doucement, pénétra chez sa tante. 

Deux paires de regards anxieux re po
sèrent sur elle. 

— Seule ! murmura douloureusement l'ar
mateur. 

— Seule 1 fit >'arie-Therèse avec déses
poir. 

— Non, non, ne craignez rien, « il n est lo>, 
il vous est rendu votre fils, mon cher oncle. 
Vous le retrouverei aussi bon, aussi affec
tueux qu'autrefois. 

Ei vous, laissez simplement parler votre 
coeur. Ne luttez pas contre lu tendressa Infi
nie qu'il vous inspire. Ouvrez-lui les bras 
sans un reproche... Il se repent assez 1 

— Brave flilc. embrasse-moi, jo t'ad
mire ! fit Renaud, infiniment troublé. 

Mais les veux de la mourante venaient 
de s'ouvrir, le chuchotement des voix l'arra
chait soudain a la torpeur. 

Elle aperçut Denise et bégaya dans un 
gémissement : 

— Richard T... mon fils?... 
— Vous allez •* voir, tante chérie... ré

pondit tendrement l'aînée. 
Elle achevait > peine ces mots que la porte 

s'ouvrit sous la poussée de deux mains 
tremblantes. 

Richard parut, blême, les yeux rougis de 
toutes les larmes versées, ayant sur ses 
traits altérés une expression de profonde 
douleur. 

Sans prono: ccr une parole h fit quelques 
pas à travers la vaste pièce, puie avec un 
rauque sanglot le jeune homme s'abattit à 
genoux i chovt. d . lit maternel. 

Une exclamation de bonheur inouï monta 
aux lèvre? de la paralytique. 

Elle balbutia deux ou trois syllabes d'inef-
fabla I idresse, puis esquissa un geste qui, 
hélas 1 demeura inachevé pour prendre les 
mains à l'enfant prodigue. 

H la comprit et se jeta frémissant sur le 
sein qui l'avait nourri, sur -c cœur qui dé
faillait d'ivresse parce qu'un autre coeur 
maintenant battait près du sien. 

L'étreinte enfin se dénoua. , elle avait été 
longue, muette, combien éloquente cepen
dant! 

• Puis, le jeune homme se tourna vers son 
père et, devant ce masque rigide, il eut une 
défaillance. 

Oh '-pourquoi, pourquoi cet homme al par
fait était-il si sévère? Pourquoi les mots 
qui tombaient de sa bouche semblaient-ils 
glacés du souffle froid de son austère vertu ? 

Mais était-ce possible? le visage glacial 
s'animai'. ? un reflet d'émotion intense y al
lumait sa fiamir» généreuse, un evard enfin 
divulguait le secret de son amour pour ce 
fils .nique. 

— Et moi ? demanda simplement l'arma
teur, ne veux-tu pas m'embrasser? 

— Oh I père I père I Jeta le jeune homme 
bouleversé. 

Dans . e s bras qui l'appelaien' frémis
sants, J O T S il se jeta et reçut, avec un bai
ser, le pardon de su faute. 

immobiles, en un angleVolscur de ta 
chambre, le? deux sœurs s e tenaient blot
ties l'une contre r ulre, n'osant pas, d'an 
geste ni d'un m o t troubler le silence reli-

l é t a u x de cette scène touchante. 

II 

L'heure suprême ne devait [ as sonner 
encore pour Mme de Monestrange. 

Galvanisée par la vue de son fils, elle 
triompha du mal et, après quatre jours, 
quatre longs jours d'angoisses, rie terreurs, 
d'inquiétudes folles, on put la dire sauvée. 

Le docteur Dunbar fut si émerveillé de ce 
résultat qu'il prononça le mot : miracle. 

Désormais, évidemment, le mère de Ri
chard était condamnée h la vie sédentaire, 
elle ne marcherait plus quà grand'peine, 
appuyée sur deux ennnes; n'importe, elle 
vivait. <in avait le droit de se réjouir. 

Avec le temps, peut-être, reprendrait-elle 
un pet' d'agilité, peut-être l'usage complet 
de sa main gauche lui serait-il rendu. 

Ahl s'il ne fallait que des soins, on pou
vait compter qu'ils ne manqueraient pas. 

Renaud semblait renaître depuis qu'il n'é
tait plus sous le coup d'une irréparable ca
tastrophe. 

U l'adorait ainsi qu'aux premiers temps 
de leur union, sans exquise compagne, il fût 
mort de douleur si le ciel implacable la lui 
eût ravie. 

Descendant d'une vieille famille hugue
note, qui s'enorgueillissait a juste titre d'être 
apparentée avec l'héroïque Gaspard de Co-
ligny( 4Ui avait compté plus d'un martyr 
au cours des guerres de religion dont s en
sanglantèrent les seizième et dix-septième 
siècles, Renaud Cbabrier de Monestrange 
demeurait immuablement gardien fidèle des 
traditions familiales, un peu austères, un 
peu roides, peut-être, pour notre époque 
relâchée. 

Il semblait, en erfet, créé d'un autre limon 
que le commun des hommes, et détonnait 
dans ce Paris gouailleur et léger, tandis 

qu'il eût été parfaitement A sa place sous 
les murs de brique rousse du vieux château 
ancestral, lu-bas, proche Mazamet, ''ans le 
département du Tarn, en :ct Albigeois où 
foisonnent les souvenirs des luttes religieu
ses, où somnolent, A l'ombre froide d-j leurs 
temples, nombre de vieilles familles protes
tantes. 

Quelques joun auparavant encore, Mme 
de Monestrange paraissait presque jeune 
femme. 

Restée mince, gracieuse, vaillante, active, 
elle émerveillait son mari, toujours sur la 
brèche, s'occupant d'oeuvres de bienfaisance 
multiples, trouvant le temps de rendre tout 
le monde heureux autour d'elle. 

A cette heure, la pauvre créature n'était 
plus quune infirme... elle sétiolerait, menant 
une existence végétative... elle ne serait plus 
qu'une pale lueur, tandis que naguère, c'é
tait la flamme brillante et généreuse. 

Il faudrait la surveiller étroitement, ne pas 
la quitter, car on devait craindre sans cesse 
le retour offensif du mal. 

U faudrait, pour que ne s'éteignit pas 
brusquement la pèle lueur, une tranquillité 
moral.: absolue, une absence complète de 
soucis, la j lus parfaite sérénité. 

— Elle 1 aura. Je vous en fais serment, 
docteur, affirma Renaud. 

Quelque chose qui m'arrive, rien ne trou
blera mes soucis, mes criantes... Comptez 
sur ma tendresse. 

M. Dunbar conseilla la campagne. 
Puisque *lme de Monestrange n'aurait 

plus que très difficilement la faculté de sa 
mouvoir, il était préférable d'habiter hors 
Paris. 

Justement, le père de Richard possédait 
une confortable villa, boulevard de la Reine, 
à Versailles. 

U déclara que, aussitôt la maison amena-
gée, on s'y installerait définitivement e t 
donna des ordres en conséquence. 

Les deux orphelins, cela va sans dire, de
meureraient près de leur tante. 

Or, le matin du jour ou nous sommes, 
une activité fébrile régnait chez les Mones
trange, car c'était le jour du départ, et com
me le temps était exceptionnellement doux 
on comptait effectuer le trajet en landau. 

La voiture serait devant la porte à und 
heure de l'après-midi. 

En attendant, Renaud descendit aux bu
reaux avec lesquels communiquait l'appar
tement, grâce â un escalier intérieur. 

La maison de Monestrange et fils était 
alors fort connue a Paris : de nombreux na
vires, voiliers pour la plupart, cinglaient les 
mers, portant le nom de leurs maîtres s o i 
tous les océans. 

Leur principal transit était celui du sal
pêtre que l'on recueillait au Chili pour le dé
charger daris nos grands ports européens. 

Sur la porte du riche immeuble, boule
vard Haussmann, se trouvait une plaque de 
marbre portant ces mots, en lettres d'or : 
• Monestrange et fils, armateurs », bien que 
Richard ne fût point encore l'associé de son 
père. 

Mais cette raison sociale datait de temps 
immémorial dans la familla 

Vers dix heures du matin, Renaud efl-
voya un garçon prier son fils de descendre 
lui parler. 

Le jeune homme était assis auprès de la 
convalescente avec laquelle il conversait A 
voix basse. 

On eût dit qu Henriette ne pouvait se ras' 
sasier de voir son fils, son enfant si beau..' 

SA tuim' 

diriger.it
file:///erhelst

